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FAUNE FRANÇAISE DE L'ATLANTIQUE
 
POISSONS CARANGIDÉS
 

Résumé: 

Un état de la faune marine des poissons carangidés des eaux françaises de 
l'Atlantique est effectué. Le nombre d'espèces connues est passée de 5 en 1950 à 10 
aujourd 'hui. Parmi elles, deux sont COillffiWles 'hachurus trachurlls et T mediterraneus. 
Les huit autres sont rares. T. picturatus capturé en 1965 n'a pas été reh·ouvé. 
Naucrates ductor et Trachinotus ovatus sont signalées dans ces eaux depuis le 19"'"' siècle. 
L'arrivée des cinq autres, Lichia amia, Caranx crysos, Saiola carpenteri, S. dumerili 
et S. rivoliana, à partir de 1971 mais surtout de 1984 est liée au réchauffement des 
eaux. 

SummaI)': French Atlantic Faurla. Carangids fish 

The fauna of carangids fish from the French Atlantic is given. The number of 
known species has increased from 5 in 1950 to 10 now. Among, two are common 
Trachllrus trachurus and T. mediterraneus. The others are rare. T. picturatus caught in 
1965 has not recorded since. Naucrates ductor and Trachinotus ovatus have been 
recorded since the nineteenth century. The recent records of the five others, Lichia 
amia, Carma crysos, Seriola carpenteri, S. dumerili et S. rivoliana, from 1971 but almost 
1984 are due ta the global warming of the waters. 

Mots-clés / Key-words: Carangidés / Carangids, Atlantique français / French 
Atlantic, réchauffement des eaux / warming of the waters, Trachurus trachurus, 
T. mediterraneus, T. picturatus, Naucrates duct01; Trachinotus ovatus, Lichia amia, Carma 
crysos, Seriola carpenteri, S. dumerili, S. rivoliana. 

La capture au cours de l'almée 2006 de quatre spécimens de grands carangidés 
rares dans nos régions, une sériole limon Seriola rivolana et trois sérioles guinéennes 
Seriola carpenteri (QUÉRO et al., 2007: sous presse), nous a amené à faire, pour la faune 
marine française de l'Atlantique, Manche et mer du Nord, un bilan des signale­
ments des espèces de poissons de cette famille, puis à mettre en évidence les évolu­
tions faunistiques. 
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HISTORIQUE 

Dans la première synthèse documentée sur la faune ichtyologique marine 
française, réalisée en 1881 par Moreau, Je nombre d'espèces de carangidés citées 
pour l'Atlantique, la Manche et la mer du Nord, n'est que de trois: le chinchard 
commun Trachuru5 traclwru5, le poisson pilote Naucratc5 ductor et la palomine 
Trachinotus ovatus. Dans un manuscrit non publié de Fabre-Domergue sur Jes 
poissons observés à Concarneau, datant de 1902, une quatrième espèce apparaît 
sous le nom de Caranx fusus. Il s'agit de la carangue coubali Carm1X crysos. Ce 
signalement sera repris par Guérin-Ganivet (1913) dans sa faune de Bretagne. Une 
cinquième espèce, le chinchard à queue jaune, Trachurus mediterraneus, commune 
dans le golfe de Gascogne, mais confondue avec le chinchard commun est citée par 
Letaconnoux (1949) pour un problème de malformation. Dans un premier bilan des 
captures saisonnières du NI 0 "Thalassa» figure une sixième espèce le chinchard 
bleu Trachurus picturatus (GUIG-JET, 1966). Cazaux et Labourg (1971) signalent dans 
la région d'Arcachon une septième espèce, la liche commune Lichia amia. La huitième 
espèce, la sério!e couronnée Senala dumcrili, a été capturée en 1984 au Pays basque 
(QUÉRO et al., 1997); la neuvième, la sériole guinéenne Seriala carpenteri, en 1985 
devant la Gironde (QUÉRO et al., 1986) et la dernière, la sériole limon Seriala rivaliana, 
en 1987 au Pays basque (QUÉRO et al., 1997). 

Le nombre d'espèces de carangidés signalées dans les eaux françaises de 
l'Atlantique, Manche et mer du Nord (Fig. 1), de trois à la fin du 19èm

, siècle est passé 
à 5 à la moitié du 20eme pour doubler à la fin de ce siècle. D'autre part Wle cartographie 
des distributions des espèces de poissons en fonction de leur abondance, basée sur 
les captures au chalut de fond dans le golfe de Gascogne au cours de deux campa­
gnes du N/O "Thalassa» à l'autonme 1973 et au printemps 1976 (QUÉRO et al., 1989), 
ne prend en compte que deux espèces de carangidés, les seules alors C0Illi11Unes: 
le chinchard commun et le chinchard à queue jaune. 
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Figure 1 - Nombre d'espèces de carangidés signaJées dans les eaux françaises 
de l'Atlantique par périodes de 50 ans entre J850 et J999. 
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Un bilan des captures dans l'Atlantique européen de poissons à affinités tropicales 
non-signalés au nord du Portugal avant 1950, inventorie quatre espèces de carangidés: 
les trois sérioles et la liche commune (QUÉRO cl al., 1997 ; J 998) A une échelle plus 
large, sur le plan Européen un catalogue des poissons, [e CJofnam, est publié par 
l'UNESCO en 1973 11 sera suivi d'une faune en J984 et 1986. En Europe, la famille 
des carangidés est représentée par 25 espèces (HUREAU & TOIUONESE, 1973; SMJTH­
VANIZ, 1986). En ce qui concerne l'Atlantique, Manche, mer du Nord, de Gibraltar 
au cercle arctique (QUÉRO cl al., 2003) le nombre d'espèces de carangidés est de 16, 
11 d'entre elles étant présentes dans le golfe de Gascogne et plus au nord. La liche 
indigo Campogral11111a glaycos connue des lles britanniques (WHEELER, 1969) n'a pas 
été signalée dans les eaux françaises. 

LES CARANGIDÉS DES EAUX FRANÇAISES ATLANTIQUES 

Les dix carangidés des eaux françaises de ]'Atlantique, Manche et mer du Nord 
peuvent être classées en espèces communes, seulement deux: le chinchard commun 
et le chinchard à queue jaune, et en espèces rares. Parmi ces dernières, certaines 
signalées de temps à autre dans le Golfe depuis le 19"m< siècle sont considérées 
comme régionales; iJ en est ainsi du poisson pilote et de la palomine. Les autres 
seront dites d'immigration récente. 

LES ESPÈCES COMMUNES 

Chinchard commun Trachunls trachllnls LINNÉ, 1758 

Les chinchards présentent tout le long de leur ligne latérale des scutelJes, c'est­
à-dire des écailles hypertrophiées. Chez le chinchard commun (Fig. 2), ces scutelles 
sont presque aussi développées de part et d'autre de la courbe que dessine la ligne 
latérale vers la moitié du corps. La ligne latérale accessoire dépasse la moitié de la 
seconde dorsale. (SmITH-VANIZ, 1986; QUÉRO et al., 2003). 

Cette espèce dont les adultes mesurent en général plus de 30 cm, certains 
pouvant dépasser 60 cm, a des mœurs à la fois pélagiques, vivant dans la colonne 
d'eau, et démersaJes, vivant à proximité du fond. Le chinchard commun est l'une 
des espèces les plus abondantes dans le golfe de Gascogne. On l'y retrouve sur tout 
le plateau continental (QUERO et al., 1989) et jusqu'à une profondeur de 500 m 
(QUÉRO et al., 2003). / 
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Figure 2 ~ Tracill/rlIs trilc!1urIls (dessin FAO). 
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Chinchard à queue jaune Traehurus mediterraneus STEINDACHNER, J868 

Cette espèce (Fig. 3) se différencie de la précédente par les scutelles antérieures 
à la courbe de la ligne latérale nettement moins développées que les postérieures et 
par la ligne latérale accessoire ne dépassant pas le début de la seconde dorsale 
(QUÉRO et al, 2003). Le golfe de Gascogne est la limite nord de son aire de répariition 
(SMITH-VANIZ, ] 986). Elle y plus est abondante au sud des Pertuis charentais que 
dans la moitié nord du Golfe (QUÉRO et al., 1989). Dans nos eaux les chinchards les 
plus grands, jusqu'à 60 cm, appartiennent généralement à cette espèce. 

\ ": 

Figure 3 - Trachurns mediterranells (dessin FAO). 

LES ESPÈCES RARES RÉGIONALES 

Poisson pilote Nauerates duetol' LINNÉ, 1758 

Ce carangidé (Fig. 4) pouvant atteindre 63 cm de long est reconnaissable à 
sa coloration. Ses flancs présentent 6 à 7 larges bandes foncées et les pointes de 
sa nageoire caudale sont blanches. Cette espèce, à la ligne latérale dépourvue de 
scutelles, possède sur le pédoncule caudal une carène charnue latérale (QUÉRO et al., 
2003). Pélagique océanique, il est signalé dans l'Atlantique européen jusqu'au nord 
des Iles britanniques (SIvIITH-VANIZ, 1986). 
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Figure 4'- Naucrates ductoJ' (dessin FAO). 

Dans le golfe de Gascogne, il est signalé sur les côtes charentaises comme rare 
par Belh'émieux (1868), dans les eaux françaises atlantiques comme très rare par 
Moreau (1881), au large de la Loire-Inférieure et de la Bretagne sud comme peu 
fréquent par Guérin-Ganivet (1913). Dix-neuf signalements ont été répertoriés 
depuis 1831, les derniers datent de 1995 (Tab. 1). Le plus souvent, 14 fois, un seul 
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individu est rapporté mais une centaine a été signalée ensemble en 1930 (BOUXIN el 
al,1930) Les poissons de taille connue sont petits de 25 à 35 cm étant donné la taille 
maximale de l'espèce, 63 cm. Les captures ou observations ont presque toutes été 
réalisées il la belle saison de mai il octobre, principalement, 61 %, en fin d'été et le 
plus souvent en août, 39 'j(, (Fig. 5). 
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Figure 5 - Nombre d'observations de carangidés rares signalées dans les eaux françaises 
Atlantiques depuis le 19,m< siècle: N. ductor et T. ovatus. 

Cette espèce est dite commensale, elle vit presque obligatoirem.ent au contact 
d'une autre profitant des résidus de sa nourriture pour s'alimenter. L'hôte peut être 
un grand cartilagineux (requins, raies), un poisson mais également une tortue. 
Les relations de commensalisme mises en évidence dans le golfe de Gascogne l'ont 
toujours été avec des tortues luth Dennochelys coriacea (BOUXIN el al., 1930; DUGUY 
et al., 1980). 

Palomine Trachi11.otus ovatus LINNÉ, 1758 

Ce carangidé (Fig. 6) pouvant atteindre 70 cm de long est aisément recoill1aissable 
à sa coloration avec la présence sur la ligne latérale, dépourvue de scutelles, de 3 à 
5 taches ovales foncées. Les exh'émités de le seconde nageoire dorsale, de l'anale et 
de la caudale sont noires (QUÉRO et al., 2003). L'espèce est signalée dans l'Atlantique 
européen jusqu'en Ecosse et au Danemark (SMITH-\TANIZ, 1986). Sa présence dans les 
eaux françaises était considérée comme excessivement rare par Moreau (1881). 
Treize captures ont été recensées dans le golfe de Gascogne (Tab. 1) parfois sous Je 
nom de Liclzia glaucus ou L. glauca. Les poissons capturés mesuraient 20 à 32 cm. 
Les captures rapportées ne concernent qu'un seul individu, à l'exception d'un cas 
devant la Gironde où cinq exemplaires ont été pris ensemble. En Afrique où l'espèce 
est commune, elle vit en bancs dans les eaux claires en bordure de plage ou dans les 
brisants. Dans le Golfe, les captures s'échelonne de juillet à décembre (Fig 5). 
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Figure 6 - Trachinotus ovatus (dessin FAO). 

LES ESPÈCES RARES D'IMMIGRATION RÉCENTE 

Chinchard bleu Trachurus picturatus BOWDICH, 1825 

Au cours des campagr'les bathymétriques saisonnières effectuées en 1965 à bord 
du N/O «Thalassa» dans le sud du golfe de Gascogne, parmi les tonnes de 
chinchards capturées, principalement T. trachurus et en bien moindre quantité 
T. mediterraneus, Dardignac avait signalé quelques chinchards bleus (GUICHET, 1966). 
Les chinchards se ressemblent fort entre eux. Les différentes espèces ont souvent fait 
l'objet de confusions. Le chinchard bleu (Fig. 7) a comme particularité d'avoir le 
rayon postérieur de ses nageoires dorsale et anale séparé du précédant par une dis­
tance moitié plus grande que celle des autres rayons entre eux . 
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Figure 7 - Tradl1lms pictllratlls (dessin FAO). 

Carangue coubali Caranx Cl-YSOS MITCHILL, 1815 

Cette carangue (Fig. 8) peut atteindre 55 cm de long à la fourche. Elle présente, 
comme toutes les espèces du genre, des scutelles, mais seulement sur la moitié 
postérieur de la ligne latérale. De plus, le lobe de la seconde dorsale est plus élevé 

Figure 8 - Caral1x crysos (dessin FAO) 
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que les épines de la première dorsale. Chez la carangue coubali, l'extrémité posté­
rieure de Ja mâchoire se situe au milieu de l'œil. La coloration de J'adulte olive-clair 
à vert-bJeu foncé dorsalement et argenté ventralement, diffère de celle des juvéniles 
dont le corps est orné de 7 barres sombres transversales (QUERO ct al, 2003) 

L'espèce a été signalée à 5 reprises dans les eaux françaises de J'Atlantique 
(Tab. 2), une sixième capture de carangue, le 30 septembre 1988, est ajoutée à cette 
liste bien que ni ]e spécimen, ni une photographie n'aient été examinés. Certain de 
]a description du genre, nous avons attribué cette capture à C. crysos, seule espèce 
de carangue actuellement connue dans nos eaux. Les cinq exemplaires, dont la date 
de capture est connue, ont été pris en été et à l'automne (Fig. 9). Dans le golfe de 
Guinée où J'espèce est commune, elle vit en bancs de la côte à environ 100 m de 
profondeur. Notons que Smith-Vaniz (1986) ne signale cette espèce en Europe 
uniquement en Méditerranée. 
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Figure 9 -Nombre d'observations de carangidés d'irrunigration récente dans les eaux françaises
 
Atlantiques. C. aysas, L. amia, S. dumerili, S. rivaliana et S. carpenteri.
 

Liche commune Lichia amia LINNÉ, 1758 

La liche commune (Fig. 10) est un grand carangidé, mesurant communément 
1 m de long et pouvant atteindre 2 m, caractérisée par un museau aigu, une ligne 
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Figure 10 - Lic/lia aI/lia (dessin FAO). 
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latérale irrégulière el sinueuse, une grande mâchoire dépassant postérieurement 
j'ceil et une prenlière nageoire dorsale réduite à 7 petites épines (QUÉRO ef ni., 2(03). 

Cette espèce n'est connue dans nos eaux que par deux exemplaires pris en juillet 
et en octobre (Tab. 2). Cette espèce côtière ne va pas au-delà de 50 m de profondeur. 

Sériole couronnée Scriola dumcrili RISSO, 1810 

Les sérioles sont des grands carangidés à la ligne latérale dépourvue de scutelles, 
à pédoncule caudal avec un sillon pédonculaire dorsal et un venb-al, à première 
nageoire dorsale élevée constituée de 7 à 8 épines. Trois espèces sont présentes dans 
nos eaux. La sériole couroMée (Fig. 11) atteint couramment 1,1 m de long. Il n'y a 
pas de caractère externe très net pour distinguer la sériole couronnée (supramaxillaire 
très large et 7 épines à la première dorsale) de la sériole guinéenne (7 à 8 épines à 
la dorsale et un supramaxillaire modérément large) (SMlTH-VANIZ, 1986). Pour 
confirmation chez les spécimens de plus de 20 cm, ce qui a toujours été le cas dans 
nos eaux, le compte de branchicténies est de 11 à 19 chez la sériole courOImée. 
D'autre part, sur les dessins et photographies examinées, il semblerait que la largeur 
du supramaxillaire soit supérieur au diamètre de l'ceil chez ce poisson. Enfin, les 
tissus entourant le cristallins sont pigmentés. 

Figure 11 - Seriola dumerili (dessin FAO). 

Cette espèce n'a été signalé qu'à trois reprises dans nos eaux (Tab. 2). Notons 
qu'à j'encontre des espèces précédentes, ses captures ont été effectuées en début 
d'année (Fig. 9). 

Sériole guinéennne Seriola carpenteri MATHER, 1971 

Avec une taille maximale connue de 48 cm, la sériole guinéenne (Fig. 12) est la 
plus petite espèce du genre dans nos eaux. Elle se distin.guerait par un supramaxillaire 
moins large que le diamètre de l'ceil et possède 7 à 8 épines à la première dorsale. 
Le nombre de branchicténies sur le premier arc branchial est compris entre 19 et 23. 
L'ensemble des photographies examinées révèlent un cerclage de J'ceil de couleur 
jaune ce qui n'est pas le cas chez les autre espèce et une ligne latérale hésitante. 

Cette espèce a été signalée à 5 reprises dont 3 fois en 2006 (Tab. 2). Les observa­
tions on été faites d'août à novembre et une en février (Fig. 9). 
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Figure 12 - Serio/a carpel1teri (dessin UNESCO). 

Sériole limon Sel'iola rivoliana Valenciennes in CUy. & V AL., 1833 

Cette sériole (Fig. 13) qui peut atteindre 97 cm de long a le lobe de sa seconde 
dorsale très élevé, plus de cinq fois la hauteur de l'épine la plus haute de la première 
dorsale. Le corps est plus haut que ceux des autres sérioles. L'œil est sombre et 
entièrement pigmenté (QUÉRO et al., 2003) 

La sériole limon a été observée dans les eaux françaises à dix reprises (Tab. 2) 
depuis 1987 de juillet à novembre mais surtout lors de ce dernier mois (Fig. 9). 
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"Figure 13 - Serio/a rivo/ial1a (dessin FAO). 

Du fait du peu de critère de différenciation entre les trois espèces COllJ1UeS dans 
nos eaux, il est indispensable de disposer du spécimen ou de bOlUles photographies 
pour toute identification. Pour cette raison, deux captures n'ont pu être identifiées 
au-delà du genre (Tab. 2). 

CONCLUSION 

Depuis une quarantaine d'année, plus précisément à partir de 1974 mais surtout 
à compter de 1984, les signalements d'espèces rares de carangidés dans les eaux 
marines françaises de l'Atlantique, Manche et mer du Nord, ont nettement 
augmenté. Elles ont concerné tout autant les espèces connues de cette région depuis 
Je 19"'" siècle comme le poisson pilote et la palomine (Fig. 14) que des espèces 
d'immigration récente comme la liche commune, la carangue coubali et les 
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sérioles (Fig. H). Ce phénomène peut s'expliquer en partie par le développement 
d'un réseau d'observateurs, mais la cause la plus évidente et particulièrement pour 
les espèces d'immigration récente, est le réchauffement globaJ des eaux (QUÉRO ct al., 
1997; 1998) En effet, si les nombres d'observations de poisson pilote sont sensible­
ment équivalents entre les deux dernières décades (1980/89 et 1990/99), ce]]es des 
espèces d'immi&'Tation récente ont doublé passant de 6 à 12 et atteignant déjà 8 cas 
pour la décade en cours (2000/09). Notons cependant qu'un certain nombre de 
carangidés auraient été pris en chasse sous-marine ou en pêche sportive ces den1ières 
années mais J'absence de données précises ne permet pas de renseigner plus cette 
étude. 
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Figure 14 - Évolution du nombre d'observations de carangidés rares dans les eaux françaises 
Atlantiques; espèces historiques: N. ductor et T. ovatus, espèces récentes: C. cnJsos, 
L amia, S. dumerili, S. rivolial1Q el S. carpenteri. 

Si nous comparons les périodes mensuelles d'observations de ces deux groupes 
de carangidés rares, elles sont essentiellement estivales pour le poisson pilote et 
la palomine (Fig. 5), automnales pour les espèces d'immigration récentes (Fig. 9). 
La plupart des observations ont été réalisées en Atlantique mais la sériole limon 
a été signalée en 1998 en Manche ouest et en mer du Nord, et la sériole guinéenne 
en Manche en 2006. 

La faune ichtyologique marine des eaux françaises de l'Atlantique est donc riche 
de dix espèces de carangidés, deux espèces communes, le chinchard commun 
Trachurus trachurus et le chinchard à queue jaune T. mediterraneus, et huit espèces 
rares: le chinchard bleu T picturatus, le poisson pilote Naucrates ductor, la palomine 
Trachinotus ovatus, la liche commune Lichia a711ia, la carangue coubali Caral1x crysos, 
les sérioles guinéenne 5eriola carpenteri, couronnée S. dumerili et limon 5. rivoliana. 

Notons que n'y f!gure pas la liche indigo Campogramma glaycos, cette espèce a été 
signalée en Ouest Ecosse en 1888 et au Sud-Ouest de la Cornouailles en 1892 
(WhEELER, 1969). EIJe n'y a pas été reprise depuis. Notons enfin que la carangue 
dentue Pscudocara71x den tex a été signalée en Galice. 

Ann. Soc. 5ci. naL Charente-Maritime, 2007,9(7): 709-722. 
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» Tableau 1 - SIGNALEMENTS CONNUS DES CARANGIDÉS RARES SIGNALÉS DEPUIS LE r'''' SII~CLE  

~  1 Espèce Date Nb Mensurations Localisation Circonstances Référence 
(JJ 
0 
n Nt1l1ern/es duc/or 1831 2 - Cayeux-sur-mer (60) Moreau, 1881 
rJJ 
Q. 

:; 
OJ 

Nt1uerales duclor 
Nnucmles duc/or 
Nnllcmlcs duclol· 

12/01/2006 1 
08/1930 > 100 

27/06/1933 1 

- près de La l~ochelle (17) 
- nord de l'île aux Moutons (29) 

34 cm près de Belle-Ile (56) 
près d'une tortue luth 

Bernard, non publié 
Bouxin cl ni., 1930 
Desbrosses, 1937 

n 
::r 
OJ .... 
Il) 

::J 
;; 

Nnllcmlcs dllclor 
Nauern/ec: duelor 
Nnuern/cs dllelor 
Nnilerllics duelor 

08/1933 
20/07/1935 

08/1935 
1935 

1 
1 
1 

34,5 cm 
34 cm 
23 cm 

-

dans le port de Concarneau (29) 
par 46°51' N 
au sud-ouest de Belle-Ile (56) 
Arcachon (33) 

à 130 m de profondeur 
à 35 111 de profondeur 

Legendre, 1935 
Desbrosses, 1937 
Desbrosses, 1937 
Tarde!, iD: Legendre, 1950 

t 
~.  

Nnllemles dllclar 
Nlluernlcs dllelor 

30/05/1947 
25/08/1947 

1 
1 

24 cm 
32 cm 

au large de St Guénolé (29) 
au large du Finistère (29), en surface -

Legendre. 1950 
Legendre, 1950 

§ 
fT'
,'-'
a a 
'..J 

'" :3 
'..J 
a 
\D 

~ 

N 
N 

Nlluem/es dllclor 
Nlluerales dlle/or 

Ntmern/cs duclar 
N(lucrnles dllclor 
Nllllcrnics dllclor 
Nrll,emles nllc/or 
Nnllemlcs duelor 
Nnllcrnfes dllc/or 
Nlluern/es nllcfor 
Nnllernlrs duc/or 

28/06/1979 
25/08/1981 

28/08/1981 
5/09/1985 
1/10/1985 

19/09/1987 
7/08/1989 

19/09/1990 
8/10/1990 
10/07/1995 

2 
3 

1 
4 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

face à la Vendée (85) 
21,28,35 cm 2,5 milles au large du phare 

de La Coubre (33) 
30 cm devant la Gironde (17/33) 

golfe de Gascogne 
Sables-d'Olonne (85) 

33 cm Biscarosse (40) 
31 cm par 48°03' Net 8°20' 0 
30 cm par 48°20' N et 8°30' 0 

- Montalivet (33) 
27 cm par 47°24' N et 3°02' 0 

sous une tortue luth 
à 5 111 de profondeur 

pris au filet pélagique 
près d'une tortue luth 
pris au chalut de fond 

par 40 m de profondeur 

Duguy ri nI, 19RO 
Quéro cl (lI, 1982 

Quéro cl 111, 1982 
non publié 
non publié 
non publié 
1l('n publié 
non publié 
non publié 
non publié 

CI 
lT1 
r­» 
n 
J: 
» 
A 
Z 
-J 
lT1 

t 
> 
~ 

Nnucm/cs d"c!or 27/09/1995 1 27 cm rectangle rCES 18E8 pris au filet non publié :J 

·Ti"IICiJiIlOlus ovnlus 1 
(face Arcachon, 33) 

- anciennes collections du laboratoire - Fabre Domergue (1902) 
~ 

lT1 

Trnehil10lus ovn/us 12/1899 1 25 cm bassin d'Arcachon (33) Rodier, 1899 
TmciJilio/us OUlllus 26/08/1900 1 - jetée du Croisic (44) Marchand,1900 
Trndlillo/us oual"s 26/08/1930 1 - bassin d'Arcachon (33) Sigalas & Chapheau, 1930 
Trac/lillolus ovn/us 11/09/1930 1 30 cm baie de La Forêt (29) Legend re, 1931 
Tmeilillo!JIS ovn/us 1/09/1932 1 29,5 cm baie de La Forêt (29) Legendre, 1935 
Trflc/lillo/us mm/lis été 1935 1 - Vieux-Boucau (40) Haralllbillet ri (li. 1976 
Tmc!lillo/us ovnlllS 07/1935 1 30 Clll Biarritz (64) Harambillet cl n/ .. 1976 
II-ac/liuolus oun /IIS 17/07/1975 1 32,5 cm au bord de la fosse par 220 III de profondeur Harélmbillet cl nI. 1976 

de Cap Breton (64) 
TmciJiliotus oun/us 7/12/1987 1 20,7 cm au large de l'Ile d'Oléron (17) pris au chalut pélagique Quéro cl nI., 1999 
Tmc!lilloluE' oun/I,s 9/10/1998 5 - devant la Gironde (17/33) pris au chalut pélagique Quéro ct ni., 1999 
Tmc/lillolus ounlus 23/10/1998 
TrnchillolllS oual"s 2/08/2004 

1 
1 

- devant la Gironde (17/33) pris au chalut pél<lgique Quéro cial, 1999 
26 Clll <lU nord-ouest de Chanchardon (17) pris à la 1igne Quéro cl (lI.. 2007 

'..J 
t::i 



Tableau 2. - SIGNALEMENTS CONNUS DES CARANGIDÉS D'IMMIGRATION RÉCENTE 
Espèce Date Nb Mensurations Localisation Circonstances Référence 
Cliral/x crYSOi 1902 1 Mousterlin (29) pris au trémail Fa bre-Domergue (1902) 
CIraI/x crysoi 30/09/1988 1 - La Turballe (44) pris au chalut pélilgique non publié 
Can1llX l'rysos 25/10/1993 1 43 cm; 0,8 kg Arcilchon (33) Quéro et al., 1994 
Caral/x crysos 21/08/2000 1 - Tamos (40) embouchure de l'Adour Quéro el al., 2001 
Cliral/x crysos 30/07/2004 l 20 cm Embouchure de 1'Aulne (29) Quéro et III., 2005 

<J) 

I.LI CartliiT l'rI/SOS 02/11/2004 l 1,4 kg St-Jean-de-Luz (64) Quéro et al., 2005 
~ 

~ Lic!l/a alllia 07/1971 1 88 cm à la côte du Cap Ferret (33) Cazaux & Labourg, 1973 
I.LI 
~ Lic'/iia Ill/lia 3/10/1984 1 - Ivlimizan (40) pris au chalut pélagique Quéro el al, 1997 
~  

~  Senola dnlll/erili 28/02/1984 1 48cm 44°Net1°50'0 pris au filet maillant Quéro et al, 1997 

:z Senola drulllerili 08/04/1984 1 33 cm Pays Basque (64) Quéro et al, 1997 
<J) 

I.LI 5t:riola drl/II/aili 05/1997 1 14 kg 2,5 milles au large par 8 m de profondeur non publié
U 
Z de Noirmoutiers (85) 
WJ Scriola ca rpt'lIleri 27/02/1985 1 55 cm ouest de Cordouan (33) au chalut Quéro, 1986
G en par 82 m de profondeur N 
<Ji 
I.LI 
(:) 
'WJ 

Quéro el al, 20015aiola carpell tai 09/2000 1 32 cm (LF) Grand Minou (29) pris à la traine 
Se rio/a carpeilleri 06/08/2006 1 goulet de Brest (29) pris en chasse sous-marine Quéro et al., 2007 

N 
"­
d­
0 
"­

f­
'I.LI 5eril,Ia cl1lpeillen 05/10/2006 1 35 cm près de Houat (56) à la traîne Quéro el al., 2007 R 
0 
0 

Seriola ca rpel/lcri 05/11/2006 1 41 cm au nord du cap de Flamanville (50) pris à la ligne Quéro el al, 2007 à;" 

" v. 
« 

par 15 m de fond 0 
0 

'" ~ St:riola nvo[u1I1a 01/11/1987 1 Placeta (64) pris à la ligne Quéro et al, 1997 oJ 
U.J 
(:) Saiola riuuli']l/l! 05/10/1991 1 36,5 cm (LF) 2 milles de Biscarosse (40) pris au chalut Quéro et al., 1992 E 
<J) par 30 111 de fond .;: 
I.LI '"~ 

« Saioia rivolitllll) 07/11 /1991 1 39 cm 45°N et 1°30'0 par 40 m de fond Quéro et al., 1992 ~  

"Z Seriol!l rivolilllll7 14/09/1992 2 au large des Landes (40) Quéro et (lI, 1997 c:2 
« Serio/ll ril'Oiilll1l7 02/11 /1992 l 40 cm 15 milles au sud de Belle-Ile (56) Quéro et (lI, 1997 

OJ 
h 

'" Seriol.) ripolilJl/17 11/1992 1 - au large de Belle-Ile (56) Quéro et al., 1999 
.c 
u 

Seriola ril'olilJlIll 27/08/1998 1 région de Dunkerque (mer du Nord) Quéro et al., 1999 '" c
Saiola rl1'olialll7 3/09/1998 l - Côte sauvage de Quiberon (56) Quéro el al, 1999 

ïJ 
SalO/a rivo/illlill 2/10/1998 1 Prospoder (Manche) Quéro el al, 1999 (f) 

u
Saiula ri1'oI1t7!l/l 21/07/2006 1 au large de l'île de Groix (56) Quéro et al, 2007 0 

U1 

'" '""­
Seno/a sp. 12/09/1995 1 34 cm barre d'Etel (29) non publié 
Serio/a sp. 10/JO/1995 1 - Glénans (40) non publié 1 

r: 
c; 
« 




